
La décision a été prise alors que
les joueurs de la sélection devaient
rentrer hier en stage, le dernier avant
le match contre les Libyens program-
mé le 23 juin au stade du 5-Juillet. Le
motif invoqué par les responsables de
la FAF, qui comptent saisir la CAF dès
aujourd’hui de leur décision de se reti-
rer de la compétition, a trait à l’aspect
sécuritaire. La Fédération algérienne,
avait demandé le transfert du match
vers un pays limitrophe (Tunisie par
exemple), mais n’avait pas trouvé un
écho favorable auprès de la
Confédération africaine qui, elle-
même, butait sur l’intransigeance de
disputer la manche retour prévu le 5-
Juillet prochain ailleurs qu’à Tripoli.
Hier, après concertation, le président
de la FAF a décidé de ne pas prendre
le risque d’envoyer l’équipe nationale
des locaux en Libye. 

Selon des sources dignes de foi, le
rapport fourni par l’arbitre algérien,
Mohamed Benouza, qui avait officié
vendredi dernier le match Libye-Togo
(2-0) en éliminatoires de la Coupe du
monde, a pesé dans la décision de la
FAF de ne pas envoyer l’équipe en

Libye. L’arbitre algérien a surtout
témoigné de l’hostilité non seulement
des fans mais aussi des off iciels
libyens à tout ce qui est algérien. Lors
de cette rencontre remportée par les
Libyens face à un ensemble togolais
privé d’Ayité et Romao, deux joueurs,
qui avaient refusé de disputer le match
de peur d’éventuelles agressions, une
«ambiance de soufre» régnait dans le
stade de Tripoli, lequel a abrité les
débats après que la Fifa eut sommé
les Libyens de transférer la rencontre
de Benghazi, lieu de la première dési-
gnation. N’était le score favorable,
raconte Benouza, le match de vendre-
di dernier n’aurait pas eu la même fin
heureuse.

Cette peur d’une revanche (les
Libyens n’ont pas encore digéré leur
élimination de la dernière CAN en rai-
son du fait qu’ils avaient disputé le
match aller  face à l ’Algérie, à

Casablanca, Maroc) n’est pas la seule
raison de ce forfait qui ne dit pas son
nom. Les troupes de Tewfik Kourichi
ont subi, depuis le premier stage orga-
nisé dès la fin du championnat, de
grosses défections. Pas moins de dix
joueurs ont dû déclarer forfait : cer-
tains pour cause de blessures,
d’autres pour indiscipline. La FAF, qui
a pris cette décision, devra assumer
les conséquences de son choix. A

savoir une suspension de cette com-
pétition (CHAN) lors de la prochaine
édition (2016 au Maroc), une forte
amende et certainement des retom-
bées sur le prochain classement Fifa
même s’il faut souligner que les Verts
figureront dans le Top 5 africain en
septembre prochain quelles que soient
les incidences de ce forfait des locaux.
A suivre. 

M. B.

L’Algérie ne défiera pas la Libye. L’information, dans l’air
depuis quelques jours, a été confirmée, hier, par une source
fédérale. L’EN A’, montée en urgence et dans la douleur en
mars dernier, se retire des éliminatoires du CHAN-2014 dont
la phase finale aura lieu en Afrique du Sud. 
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CRB

Pas d’offre 
officielle 

pour Slimani
Le président du CR

Belouizdad, Azzedine Gana, a
affirmé que le club n'a reçu «pour
le moment» aucune offre officielle
pour le transfert de l'attaquant
international, Islam Slimani. 

«Après l'offre refusée par le
joueur qui nous est parvenue des
Egyptiens du Ahly du Caire, nous
n'avons reçu aucune autre propo-
sition pour le transfert de Slimani.
C'est vrai que la cote du joueur
est à la hausse après ses der-
nières sorties avec l'équipe natio-
nale, mais je réaffirme, il n’y rien
de concret pour le moment», a
affirmé à l'APS le premier respon-
sable du Chabab. 

Toujours lié par contrat avec le
CRB jusqu'en 2015, Slimani avait
exprimé son désir de changer d'air
dès cet été et rejoindre une forma-
tion européenne qui lui permettrait
de progresser, selon ses propos. 

«C'est vrai que j'ai lu dans la
presse l'intérêt de certains clubs
pour Slimani, à l'image d'Evian
Thonon-Gaillard (France), mais
point d'offre. Mais je tiens à préci-
ser que Slimani sera bel et bien
transféré cet été, c'est son souhait
et on ne va pas le bloquer», a-t-il
souligné. Islam Slimani (25 ans)
était sur le point de rejoindre
Troyes, relégué en ligue 2 françai-
se, avant que la direction du CRB
ne place la barre très haut en exi-
geant la somme de 800 000
euros. L'ancien joueur de la JSM
Chéraga (division amateur) s'était
mis en évidence avec l'équipe
nationale, notamment lors des éli-
minatoires du Mondial 2014, deve-
nant du coup le meilleur buteur
actuel des Verts avec 9 réalisa-
tions.

RABAH MADJER (EX-ENTRAÎNEUR NATIONAL) AU SOIR :

«Slimani doit tenter sa chance en Europe»

L’EN A’ qui avait disputé le dernier (et seul) match amical contre la Mauritanie à Blida.

ALORS QUE LE STAGE DE L’EN A’ DEVAIT DÉBUTER HIER 
EN VUE DE SON MATCH FACE À LA LIBYE

L’Algérie se retire du CHAN 
FOOTBALL
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COMMUNIQUÉ
PUBLIÉ HIER

La FAF 
justifie 

le forfait
C’est en mil ieu

d’après-midi d’hier que la
FAF a décidé d’officialiser
le retrait de l’EN A’ des
éliminatoires du CHAN-
2014 où l’Algérie devait
en découdre avec la
Libye. Dans ledit commu-
niqué, la Fédération justi-
fie le forfait de la sélection
de Tewfik Kourichi par
l’incapacité de ce dernier,
nommé en mars dernier,
de monter une équipe
compétit ive pour la
double confrontation face
aux Libyens, surtout en
raison de nombreuses
blessures des sélection-
nés (Boudbouda, Chafaï,
Madouni, Aoudia etc.), de
l’indisponibilité de ceux
qui étaient engagés avec
l’équipe conduite par
Halilhodzic (Khoualed,
Slimani, Khedaïria,
Doukha, Belkalem et
Koudri) et l’impossibilité
de convoquer de nou-
veaux joueurs issus du
championnat à l ’arrêt
depuis le 21 mai. Une
telle situation pouvait bien
être évitée sachant que
les joueurs blessés sont
issus des clubs qui
avaient connu une saison
chargée (ESS et USMA).
Kourichi le savait et pour-
tant, i l  a convoqué 10
joueurs de l’USMA et 8 de
l’ESS. Ceci alors que
d’autres joueurs, comme
ceux du MCA, ont été
écartés parce que leur
club a dérogé aux règles
de la cérémonie de la
finale de Coupe d’Algérie. 

M.B.

Le communiqué
de la FAF

«La Fédération algé-
rienne de football a déci-
dé de retirer l ’équipe
nationale A’ des qualifica-
tions du Championnat
d’Afrique des nations,
CHAN Afrique du Sud
2014, prévues les 23 juin
et 5 juillet 2013 face à la
Libye.

Ce retrait est motivé
par l’incapacité de dispo-
ser d’une équipe compéti-
tive en raison de nom-
breuses blessures des
joueurs de l’équipe natio-
nale A’, de l’indisponibilité
des joueurs qui étaient en
équipe A (transfert à
l’étranger) et de l’impossi-
bil i té de convoquer
d’autres joueurs issus du
championnat profession-
nel local achevé le 21 mai
dernier». 

Rabah Madjer, la légende du football natio-
nal, est de retour au pays, et sa cote de popu-
larité est toujours intacte même auprès des
jeunes, comme en témoignent les nom-
breuses sollicitations dont il a fait l’objet lors
de la cérémonie de remise des trophées du
fair-play. Entre deux séances photos, il a bien
voulu répondre à nos questions.

Le Soir d’Algérie : Toujours consultant auprès de la
chaîne TV El Arabiya ?

Rabah Madjer : Oui, je suis toujours consultant auprès de la
chaîne de télévision El Arabiya. On faisait une émission sur le
championnat anglais et je suis toujours avec la Fifa. Par consé-
quent, je suis toujours en activité, loin des terrains peut-être mais
c’est tout aussi exaltant.

Et vous êtes toujours ambassadeur de l’Unesco ?
Oui, toujours, et cela me prend assez de temps. D’ailleurs, à

la fin de ce mois de juin, je dois assister à des réunions qu
auront lieu au siège de l’Unesco à Paris. Finalement, on fait un
peu de tout et ce n’est pas pour me déplaire.

Wesley Schneider, l’international hollandais, a marqué
récemment d’une talonnade contre la Chine et on l’a quali-
fié de «Nouvelle Madjer»...

Ça ne peut plus continuer ainsi. A chaque fois qu’un joueur
marque du talon, on qualifie ce geste d’une Madjer. C’est une
marque déposée et le prochain qui inscrit un but de cette façon
sans mon autorisation, je l’attaque en justice. Non, je plaisante
bien sûr (rires).

Vous étiez présent lors de la cérémonie de remise des
trophées du fair-play organisée par la DGSN. Qu’en dites-
vous ?

D’abord, je tiens à remercier la DGSN et à sa tête le général
major Hamel, pour cette louable initiative. C’est bien de sensibili-
ser la jeunesse algérienne sur le fair-play, d’autant plus que la
violence est un fléau qui n’arrête pas d’envahir nos stades.

Quel est justement votre message pour le football algé-
rien ?

Ma présence est en elle-même un message et j’espère que
la jeunesse retiendra que la violence n’a pas sa place dans les
stades algériens.

Quand reverra-t-on Rabah Madjer de retour aux affaires
du football algérien ?

Quand le destin le décidera.

Un mot sur l’équipe nationale qui poursuit son parcours
dans les éliminatoires de la Coupe du monde ?

Il lui reste à terminer en apothéose ce premier tour avec,
notamment, ce dernier match contre le Mali et ensuite, il faudra
se mesurer à une grosse cylindrée africaine.

Comment jugez-vous cette sélection nationale algérien-
ne de 2013 ?

Je ne peux pas me prononcer. C’est toujours le terrain qui
décide. Parfois, elle est très séduisante avec beaucoup d'effica-
cité, parfois, elle l’est un peu moins mais c’est aussi cela le foot-
ball qui n’a jamais été une science exacte.

Vous avez toujours défendu les joueurs locaux et il y a
Slimani qui émerge. Ça vous conforte dans vos idées ?

Il n’y a pas que Slimani, il y a aussi Hilel Soudani qui est un
produit local et qui brille et les deux font le bonheur de l’équipe
nationale. Cela prouve que j’avais raison de miser sur les
joueurs de notre championnat.

Que conseilleriez-vous à Slimani, opter pour le cham-
pionnat portugais ou français ?

Ecoutez, l’essentiel est que Slimani tente sa chance à l’étran-
ger, et de préférence dans un championnat européen pour qu’il
puisse progresser, parce que c’est un attaquant qui a beaucoup
de qualités.

Le hasard a voulu que vous vous retrouviez assis en
face de Raouraoua lors du dîner de la DGSN. Il y a une pos-
sibilité de vous réconcilier ?

Pardon, vous avez parlé de qui ? Moi, je n’ai pas fait atten-
tion ni même remarqué qui était assis en face de moi.

Djabou et Belaïli font les beaux jours de clubs tunisiens
mais ne jouent pas en équipe nationale. Qu’en pensez-
vous ?

Il faut respecter les choix du sélectionneur national. C’est lui
qui connaît ses joueurs et c’est à lui de prendre les décisions
qu’il faut. Par conséquent, il ne faut pas rentrer dans des détails
qui ne nous regardent pas. Djabou est un excellent joueur, mais
ce n’est pas à nous de l’imposer en sélection.

Propos recueillis par H. B.


